
		
			[image: rodrigues_rienTome1_couv_v01.jpg]
		


		
			[image: ]

		


		
			Sandrine Rodrigues 

			Rien n’est Acquis

			(Tess & Adam)

			Tome 1

			[image: ]

		


		
			Chapitre 1 ‒ Tess

			L’avion décolle dans vingt minutes !

			Je cours vers la porte d’embarquement. Une annonce incompréhensible résonne dans tout le terminal de l’aéroport, mais finit par attirer mon attention lorsque j’y entends mon nom.

			Mince ! J’arrive, attendez-moi, je ne veux pas rater mon avion, s’il vous plaît !

			Je n’ai réussi à m’endormir que deux heures avant que le réveil ne sonne, résultat, je ne l’ai pas entendu. Ma chance a été d’avoir réservé un taxi pour 7 heures ce matin et que le chauffeur ait eu la gentillesse de m’appeler plusieurs fois en arrivant en bas de chez moi.

			Je ne me souviens pas m’être préparée aussi rapidement de ma vie. Je me suis habillée, brossé les dents et les cheveux, j’ai fermé ma valise et je me suis précipitée dans l’escalier de l’immeuble avec mon bagage d’une vingtaine de kilos.

			Je n’avais que trente minutes de retard au moment d’entrer dans mon taxi, mais il ne faut pas oublier que nous sommes à Paris et que la voiture se dirigeait vers l’aéroport Charles-de-Gaulle un mardi à 7 heures 30 du matin.

			Sortir de la capitale à cette heure de la matinée est loin d’être une partie de plaisir, les rues sont remplies d’automobilistes allant au travail, le périphérique avance en accordéon et il faut prier pour que sur l’autoroute, il n’y ait pas d’accident.

			Je pensais avoir eu de la chance jusqu’à ce que le taxi se retrouve bloqué dans un embouteillage un kilomètre avant la sortie de l’aéroport. Les chauffeurs de poids lourds sont en grève aujourd’hui et ils ne laissaient aux voitures qu’une seule voie sur l’autoroute pour circuler.

			Mon Dieu, s’il vous plaît, faites en sorte que je prenne cet avion, j’ai besoin de vacances ! J’ai besoin de revoir Nathan !

			Je rentre dans l’avion, cherche la place qui m’a été attribuée et je mets mon sac dans le compartiment au-dessus avant de m’écrouler sur mon siège, déjà exténuée par cette matinée. Les portes de l’avion se ferment et nous décollons peu de temps après vers le continent américain.

			Merci mon Dieu, je suis dans l’avion ! Je promets de tout faire pour en profiter !

			Pendant le décollage, je repense à mon meilleur ami, Nathan. La dernière fois que je l’ai vu, c’était il y a cinq ans, j’avais fait l’aller-retour jusqu’à Boston, pour son mariage, où je n’étais restée qu’une semaine. Depuis, avec sa femme Stella, ils ont eu deux beaux garçons que je n’ai vus qu’en photo ou par webcam lorsque nous discutons sur Skype.

			J’avais 6 ans lorsque Nathan est venu vivre dans l’appartement en face du mien, nous nous sommes tout de suite entendus et avons joué ensemble. Ma mère, qui a rencontré les parents de Nathan le jour de leur emménagement, s’était proposée de garder leur fils pour la journée afin qu’ils puissent s’installer tranquillement.

			Depuis ce jour, Nathan et moi avons toujours été inséparables, nous étions dans la même classe. Ma mère et ses parents se relayaient pour nous emmener ou nous chercher à l’école.

			À partir du collège, nous faisions le trajet ainsi que nos devoirs ensemble, nous nous étions même mis d’accord sur les activités extrascolaires afin de ne pas être séparés.

			J’ai toujours vu Nathan comme un frère, ce que les filles de notre école ne comprenaient pas puisqu’elles voulaient toutes sortir avec lui. Là, c’est moi qui ne voyais pas ce qu’elles lui trouvaient avec ses cheveux bruns toujours en bataille, ses yeux marron et son look jean troué et tee-shirt serré. Il a beaucoup de charme et il est vrai qu’il a un sourire magnifique, mais pas de quoi faire chavirer tous les cœurs ! C’était peut-être sa gentillesse qu’elles aimaient, il était adorable et serviable avec tout le monde.

			Après le baccalauréat, j’ai suivi des études dans l’immobilier et Nathan s’est spécialisé dans l’informatique, ce qui n’a pas réussi à nous séparer.

			Notre rêve commun était d’aller vivre aux États-Unis. Lui l’a réalisé, il a eu une proposition de stage dans une grande entreprise qui a fini par l’embaucher. Quant à moi, je ne me voyais pas laisser ma mère toute seule en France.

			Avant le départ de Nathan, nous nous étions promis de ne jamais laisser passer plus d’un an sans nous revoir, mais la vie en a décidé autrement.

			L’hôtesse me sort de mes pensées lorsqu’elle me sert un copieux petit déjeuner. Après m’être rassasiée, j’incline mon siège et savoure son confort me laissant basculer dans un profond sommeil.

			~~~~~~~~~~~~~~~

			Je me réveille en sursaut.

			Où suis-je ?

			Je fixe un écran devant moi qui représente un avion au-dessus de l’océan Atlantique. Mon cœur bat à tout rompre, j’ai le souffle court et les larmes aux yeux comme si je venais de courir un marathon dans un hiver glacial.

			Ah oui, dans l’avion vers New York. J’ai encore fait un cauchemar, merde !

			J’ai du mal à reprendre mes esprits, mon retour à la réalité prend toujours un certain temps lorsque je me réveille aussi brutalement.

			L’hôtesse apparaît précipitamment s’arrêtant à ma hauteur et me demande en anglais si je vais bien. J’essaye de reprendre mon souffle, ma gorge est sèche et je déglutis avec difficulté afin de pouvoir lui répondre.

			–Oui, ça va merci.

			–Désirez-vous boire quelque chose ?

			–Un café, s’il vous plaît.

			Faites que ça m’aide à ne pas me rendormir pour le reste du vol !

			L’hôtesse me dévisage d’un air inquiet, je lui retourne un faible sourire pour lui assurer que je vais bien, elle me sourit à son tour et détourne son regard vers le hublot en disant :

			–Monsieur ?

			Mon corps se fige d’un coup, une sensation étrange s’empare de moi et je n’ose regarder qui est assis à mes côtés. Mon cerveau se met en ébullition, j’essaye de me remémorer le début du vol.

			Je deviens folle, ce n’est pas possible ! Il n’y avait personne, j’en suis sûre. Mais comment aurait-il pu s’installer dans le fauteuil sans me réveiller ?

			J’entends une voix grave répondre, dans un anglais parfait contrairement à moi :

			–La même chose, s’il vous plaît.

			L’instant suivant, je sens la main de mon voisin se poser sur mon bras, un frisson parcourt mon corps. En tournant mon visage vers lui, une larme coule sur l’une de mes joues et malgré mes yeux embués, j’aperçois qu’il me tend un mouchoir en tissu. Par réflexe, je le lui prends pour sécher mes larmes et le remercie timidement. Un parfum divin s’en dégage, je le hume à plusieurs reprises avant de me tourner totalement vers lui pour le lui rendre.

			Oh mon Dieu !

			Je me retrouve hypnotisée par un intense regard vert émeraude. Nous restons les yeux dans les yeux, je ne sais combien de temps puis il me sourit et ouvre légèrement la bouche, ce qui attire mon regard sur celle-ci. Ses lèvres sont parfaites, fines et généreuses en même temps. Je les imagine se poser sur mon cou avec douceur, parsemant ma peau de baisers et cherchant le chemin pour embrasser mes lèvres. Je frissonne de tous mes membres, ce qui me fait sortir de mes pensées.

			Qu’est-ce qu’il me prend ? Pourquoi, juste en regardant cet homme, je me sens attirée ? Je ne comprends pas…

			–Gardez-le, vous me le rendrez si un jour j’ai le plaisir de vous revoir.

			Quoi ?

			Désorientée par ce que je ressens et par ses propos, je le remercie une deuxième fois, lui souris également et je mets le mouchoir dans la poche de ma veste.

			Il faut que j’arrête de le dévisager ainsi !

			Mes yeux vont de ses yeux à ses lèvres et vice-versa, je sens ma respiration s’accélérer. Je me force à reprendre mes esprits et détourne le regard sans savoir où le poser jusqu’à ce que l’hôtesse apparaisse avec nos cafés.

			–Avez-vous envie de discuter ? me demande-t-il d’une voix douce.

			Je le dévisage et m’aperçois qu’il a les cheveux noirs et courts, il porte un costume gris foncé avec une chemise blanche déboutonnée au col, sa cravate du même gris que son costume est suspendue à un petit crochet sur le siège devant lui près de l’écran. Il est mince et a l’air assez grand, avec les épaules carrées et un cou parfait.

			Waouh, qu’est-ce qu’il est beau ! Pourquoi me dévore-t-il des yeux, je ne devrais pas l’intéresser, je suis tout son contraire !

			Ma tenue est décontractée, je porte un jean et un pull col en V noirs. Même s’il n’y a pas de code vestimentaire pour être en première classe, je suis loin d’avoir sa prestance. Je ne suis pas très grande, plutôt mince, trop même depuis quelque temps, je suis brune avec des reflets cuivrés et les yeux bleus, pas de quoi être attirante.

			–Heu… oui, je veux bien, mais je ne sais pas très bien parler anglais.

			Ça c’est tout moi ! Je sais parler anglais, c’est juste que j’ai honte et que je suis persuadée d’avoir un accent à couper au couteau. Grrr… Je suis la reine dans le domaine du manque de confiance en soi, je me mettrais des baffes quelquefois !

			–Vous vous débrouillez bien je trouve, je parlerai lentement si vous voulez, me dit-il en souriant. Je m’appelle Adam et vous ?

			–Tess.

			–Enchanté Tess. Vous allez à New York pour visiter ?

			–Je vais à Boston voir un ami.

			Il hausse un sourcil puis fait un sourire en coin, mais son visage redevient neutre rapidement. Je vérifie que mon café ne soit pas brûlant et en bois une gorgée, je sens le regard d’Adam sur moi.

			Attend-il que je lui pose des questions ?

			–Vous êtes timide ou avez-vous honte de parler anglais ?

			–À dire vrai, j’ai… peur que l’on se moque de mon accent.

			–J’aime bien votre accent. Je le trouve charmant.

			–Merci.

			Je rougis. Il sourit.

			–Vous êtes très belle quand vous rougissez.

			–Heu… merci, je réponds gênée.

			–Et votre ami parle couramment ?

			–Oh oui, il vit à Boston depuis dix ans, il a eu le temps d’apprendre.

			–C’est la première fois que vous venez aux États-Unis ?

			–Non, c’est la troisième fois.

			–Et vous allez toujours chez votre ami ?

			–Oui, c’est mon ami d’enfance et j’essaye de le voir le plus souvent possible.

			–Alors, vous ne connaissez que Boston ?

			–Oui, mais j’espère visiter d’autres villes cette fois.

			Adam se tourne vers sa tasse, il boit son café d’un trait et regarde par le hublot. Le silence s’installe entre nous, j’ai l’impression que quelque chose l’a contrarié, mais je ne sais pas quoi.

			Allez Tess, courage ! Tu as promis de tout faire pour en profiter, ça sera une première étape de parler avec Adam !

			–Vous allez à New York pour affaires ?

			Il tourne son visage vers moi et me sourit.

			–Oui, jusqu’à la fin de la semaine. Je vais prendre un jus d’orange, voulez-vous quelque chose ?

			–La même chose s’il vous plaît, la vitamine m’empêchera peut-être de dormir.

			Il fronce les sourcils et appuie sur le bouton d’appel.

			–Vous faites souvent des cauchemars ?

			Mince, j’avais oublié qu’il a assisté à mon réveil !

			–Non heu… je suis désolée si je vous ai réveillé.

			–Je ne dormais pas, je vous regardais.

			Mon sang afflue dans mes joues, je dois être rouge comme une tomate.

			–Pourquoi me regardiez-vous dormir ?

			–J’essayais de deviner la couleur de vos yeux, me dit-il avec un large sourire.

			–Vous devez être déçu, je n’ai pas de beaux yeux verts comme les vôtres.

			Mince ! Pourquoi ma bouche dit tout ce qui me passe par la tête ? Il va croire que je lui fais des avances ! Ma mère m’a toujours dit de tourner sept fois ma langue dans ma bouche avant de parler. Qu’est-ce qui m’a pris ?

			–Pas du tout ! Vous avez de beaux yeux bleus qui me font penser à la mer des Caraïbes.

			Qu’est-ce que ça veut dire ?

			Déboussolée, je lui adresse un sourire et bois le reste de mon café. L’hôtesse nous donne les deux
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